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Depuis le début de l’anthropocène, nous sommes acteurs de transitions, majeures ou 

mineures, qui engagent les générations futures avec des impacts plus ou moins circonscrits. 

Ces transitions sont négociées en fonction de critères plus souvent politiques que 

scientifiques, parfois contradictoires. Comment négocier ces transitions, au sens d’opérer des 

choix aux impacts multidimensionnels en situation d’information incomplète ? 

Le présent exposé aborde les choix difficiles en tant qu’objets de recherche, et propose une 

approche fondée sur un « répertoire structuré de stratégies prédéfinies » emprunté à la culture 

pluri millénaire de l’Empire du Milieu. 

Qu’est-ce qu’un choix difficile ? 

Dans cet exposé, un « choix difficile » répond à trois conditions : 

1. Nous sommes en présence d’une alternative : option A versus option B. 

2. Chacune des deux options A et B est évaluée en regard d’un jeu de critères 

indépendants les uns des autres, qu’il serait donc formellement incorrect de 

hiérarchiser, par exemple : 

Critère a : Respect de l’éthique = conformité à un système de valeurs partagé ; 

Critère b : Sobriété = faible consommation de ressources ; 

Critère c : Espérance de réussite, estimée en listant les risques, en examinant pour 

chacun sa probabilité et sa gravité, puis en opérant une synthèse. 

3. L’évaluation comparée ne désigne aucune des deux options comme clairement 

préférable à l’autre. Par exemple dans le tableau ci-dessous, il y a une option éthique 

mais elle risque d’échouer, et une option sûre mais contraire aux valeurs du groupe. 

 
Respect de l’éthique Sobriété Espérance de réussite 

option A * ** *** 

option B *** ** * 

Le choix des critères est important, et il y a deux types de contexte, selon que le protocole 

d’évaluation des options est variable ou fixe : 

• Si les critères sont construits en fonction des options à arbitrer, le protocole de décision 

doit être négocié à chaque fois et n’a donc aucune légitimité a priori. 

• Si les critères ont été définis préalablement à l’arbitrage, le protocole consiste à évaluer 

des options « actuelles » à l’aune de critères « anciens », et il se peut qu’un critère de 

décision important au moment du choix ne soit pas pris en compte. 

Aucune approche n’est complètement satisfaisante sur le plan théorique, et cependant il faut 

procéder à un arbitrage. Comment faire alors quand il faut absolument trancher un « choix 

difficile » ?  

S’en remettre à une négociation ou à vote des participants fait dépendre la décision de 

l’assemblée qui l’opère. C’est pleinement satisfaisant quand cette assemblée coïncide avec 
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l’ensemble des personnes impactées par le choix, ou quand elle représente démocratiquement 

l’ensemble de ces personnes. Ce n’est hélas pas toujours le cas. 

L’ultime recours et de faire intervenir une forme de médiation extérieure aux critères 

d’arbitrage, en convoquant le hasard. 

Négocier les transitions en prenant pour référence le Yi Jing 

« Le hasard pour l’Occident est ce qui n’est relié à rien, n’étant relié à aucune causalité. 

Descartes, pour cela, l’a exclu du domaine du raisonnable puisque non explicable et, surtout, 

non reproductible. [2] » 

C’est très différent pour les Chinois, pour qui le hasard est « la matérialisation de la qualité 

particulière de l’instant … Loin d’être haïssable, il est au contraire fort apprécié puisqu’on y 

lit à chaque instant la configuration que le flux du Dao (fonctionnement naturel de l’univers 

en l’absence d’intentionnalité) [2] » 

L’emblème du hasard en chine est un oiseau raffiné, le loriot jaune. Pouvant se poser n’importe 

où, l’oiseau se pose toujours là où il doit ; il s’immobilise à l’endroit le plus congruent avec 

l’ensemble de la situation. « Le loriot jaune sait très bien se tenir. » Commentant cette phrase 

du Livre des Odes, Confucius ajoutait : « Se pourrait-il qu’un être humain en sache moins que 

cet oiseau ? » 

Pour fonder une décision (option A ou option B) en convoquant le hasard, le plus simple et le 

plus usuel en Occident est de tirer à pile ou face. Plus précisément, « option A » versus « option 

B » sont respectivement associées aux deux côtés de la pièce, par exemple : Pile = option A ; 

Face = option B. Et un « consultant » se fait le médiateur extérieur en effectuant le tirage. C’est 

souvent pratiqué, mais il faut bien avouer que c’est un peu court sur le plan de la mise en 

perspective des options pour négocier la transition. 

Ce processus peut être amélioré et étendu de la façon suivante : 

1. Une référence constituée d’un ensemble structuré de stratégies (avec des relations 

syntaxiques, sémantiques et dynamiques entre elles) est choisie collectivement. 

2. Une personne concentre son attention sur une question avec un verbe d’action, par 

exemple « dois-je faire A ? », suivant un protocole dans lequel sa rationalité n’intervient 

pas, et convoque le hasard pour éliciter une stratégie au sein de cet ensemble structuré. 

3. La stratégie élicitée est examinée collectivement et mise en discussion pour étudier son 

application à la question posée. 

4. Le processus peut être réitéré pour l’autre terme de l’alternative. 

5. Une synthèse comparative est produite, qui peut-être va désigner une des deux options 

comme préférable à l’autre. 

Dans cet exposé, nous proposons un processus de négociation des transitions en prenant pour 

référence le « Classique du Changement » ou Yi Jing [1] et en suivant le protocole adopté par 

les Chinois depuis 2500 ans. 
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Le Yi Jing, dont la genèse et la structure sont présentées plus loin, offre un catalogue de 46=4096 

stratégies, élaborées au fil des millénaires, empreintes de la philosophie Yin-Yang (voir [3]) et 

enrichies de la sagesse Confucéenne. 

Pour « calculer » la réponse du Yi Jing à une question, il existe deux méthodes : l’une se sert de 

pièces, l’autre de tiges végétales. Mais toutes deux utilisent le même ingrédient de base : le 

hasard. Il s’agit de mettre en relation la problématique du moment avec une des 4096 stratégies 

qui sont répertoriés, analysés et commentés dans le Yi Jing. 

Quelle que soit la méthode choisie, une question au Yi Jing se formule toujours avec un verbe 

d’action dont le « consultant » est le sujet. 

Dans les cas où la question se présente sous la forme d’une alternative, d’un choix entre deux 

possibilités antagonistes, il faut s’interdire de mettre un « ou » dans la formulation de sa 

question, puisque cela reviendrait à demander à un livre de prendre une décision à notre place. 

La solution consiste alors à avoir recours à la méthode de la double question. 

Cette pratique (en fait une tradition plus ancienne que le Yi Jing lui-même, puisque c’était déjà 

ainsi qu’étaient organisées les interrogations symétriques au Néolithique), consiste à 

interroger successivement sur chacune des branches du dilemme dans lequel on est enfermé, 

en l’occurrence à poser successivement deux questions « Dois-je opter pour A ? » puis « Dois-

je opter pour B ? ». 

Pour chaque question posée, une stratégie (parmi 4096) apparaît comme résultat d’un calcul. 

Nous décrivons ici la méthode des trois pièces de monnaie, telle que décrite dans [1] et [2]. 

- Une convention est adoptée : Pile = Yin = 2 ; Face = Yang = 3. 

- Les trois pièces sont lancées simultanément une première fois, la somme obtenue 

appartient à {6, 7, 8, 9} ; cette valeur est transcrite sur une feuille de papier. 

- L’opération est renouvelée 5 fois, ce qui fait 6 tirages en tout. La nouvelle valeur 

obtenue à l’issue d’un tirage est transcrite au-dessus de la valeur précédente. 

- A la fin, on peut lire de bas en haut 6 « traits » prenant leurs valeurs dans {6, 7, 8, 9}, il 

faut alors interpréter chaque trait de la façon suivante : 

6 Yin culminant 

7 Yang naissant 

8 Yin naissant 

9 Yang culminant 

- L’information Yin versus Yang va sélectionner un chapitre du Yi Jing parmi les 26 = 64 

de l’ouvrage. 

- L’information qui qualifie chaque trait de naissant versus culminant va affiner la 

caractérisation de la réponse avec un nouveau facteur 26 = 64. 

- Il restera à interpréter la réponse parmi les 46=4096 stratégies qui sont présentes en 

filigrane au sein du Yi Jing. 
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Genèse du Yi Jing 

Au néolithique, il y a 3500 ans, les rituels oraculaires consistent à approcher du feu des 

omoplates de petits mammifères (chèvres, moutons, etc.) et à interpréter les fissures. 

En Chine, à l’époque Shang, qui commence vers -1600, on utilise des 

plastrons de tortues préparés de façon à standardiser les fissures. C’est 

la naissance de l'écriture idéographique, sous forme de signes gravés 

au poinçon sur les carapaces qui sont archivées et réutilisées. On 

prenait en compte la forme des fissures (certaines branches sont 

horizontales, d’autres dirigées vers le haut ou vers le bas) ainsi que l

’ordre de succession des différentes formes de fissures. Ces signes, qui 

sont de simples traits ou des configurations linéaires, sont à l’origine 

de l’idéographie chinoise, du Yi Jing et de tout le système de penser 

Yin-Yang.  

A partir de -1045, sous la dynastie des Zhou mise en place par le « Roi Ecriture » Wen Wang, 

les archives (plastrons de tortues) sont recopiées sur des supports plus maniables et 

regroupées en 64 situations types décrites chacune dans un chapitre (description générale, 

globale, statique, puis une description des six moments successifs du déroulement de la 

situation). Ce premier Yi Jing comporte environ 4000 caractères. La consultation se fait en 

sélectionnant l'archive au moyen d'un tirage basé sur les tiges d'achillée. 

Durant la période « Printemps et Automnes », de -722 à -481, la pensée magico-religieuse 

archaïque fait place à une perception plus naturaliste et une analyse plus fine des phénomènes 

permettant une meilleure maîtrise de l’agriculture, de l’artisanat, de la médecine et de la 

politique. Confucius (- 551 à -479) fonde le Yi Jing comme le premier des Cinq Classiques et lui 

apporte tout ou partie de ses commentaires canoniques (les Dix Ailes). Le Yi Jing, premier en 

importance des ouvrages confucéens, devait être connu par cœur des candidats aux examens 

impériaux grâce auxquels étaient recrutés tous les fonctionnaires chinois, du jardinier jusqu’au 

Premier ministre. 

Durant la période « Royaumes Combattants », de -403 à -222, on observe un 

élan vers l’abstraction et la démocratisation du Yi Jing. La qualité énergétique 

des 6 stades de la situation est d'abord écrite avec des chiffres (pair ou impair), 

puis avec des traits (yin ou yang). C’est la naissance des figures composées de 

six traits, redoublés pour Yin, continus pour Yang. 

Le paradigme Yin-Yang apparaît à cette époque, avec ses lois internes : i) mutation de l'un en 

l'autre à l’apogée, ii) lente préparation / brusque évolution, d’où l’importance de la distinction 

entre traits naissants et traits mutants. Selon [3], Yin et Yang n’étant ni des attributs ni des états 

mais des propensions, des manières d’agir, ils sont toujours plus compréhensibles lorsqu’on 

les pense avec des verbes plutôt qu’avec des noms ou des adjectifs. 
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La figure ci-dessous illustre le cycle de Yin-Yang. Les nombres 6, 7, 8, 9 sont ceux du calcul 

exposé à la section précédente ; cette codification est reprise dans les chapitres du Yi Jing. 

 

A l’époque Han, au début de notre ère, à force de réfléchir sur ces soixante-quatre figures 

linéaires à six niveaux, les lettrés commencent à les résumer et à les interpréter à partir d’un 

ensemble de huit figures de seulement trois traits. C’est la naissance des trigrammes présentés 

page suivante selon le « ciel postérieur de Wen Wang » pour expliquer les processus de 

changement dans le monde naturel. 

Sera Yin ce qui :

• assouplit
• solidifie
• stabilise
• défend
• s’étend dans le temps
• mène à terme
• restaure les forces
• intériorise, etc.

Sera Yang ce qui :

• raffermit
• force
• change
• attaque
• se concentre dans l’espace
• déclenche
• dépense sa force
• extériorise, etc.

Sud
Midi
Eté

Yang culminant

9

Ouest
Crépuscule
Automne

Yin naissant
8

Nord
Nuit
Hiver

Yin culminant

6

7

Est
Aube

Printemps

Yang naissant
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Shao Yong (1011-1077), ordonne les 64 hexagrammes en rond et en carré, voir ci-dessous. 

Zhu Xi (1130-1200), cherchant à galvaniser moralement l’intelligentsia chinoise face aux 

invasions Mongoles, entreprend de rassembler en un tout cohérent les trois sagesses 

de la société chinoise : le taoïsme, le bouddhisme et le confucianisme. L'imprimerie 

est alors fortement développée. Il choisit le tài jí tu (le grand retournement dans la 

pente du toit) comme stéréotype du Yin Yang. 

En 1701, le diagramme de Shao Yong est transmis à Leibniz par le Jésuite français Joachim 

Bouvet. Les nombres en “chiffres arabes” ont été ajoutés par le mathématicien et philosophe 

allemand. Les Jésuites nomment HEXAGRAMMES les 64 figures à 6 traits du Yi Jing. 
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Structure du Yi Jing 

Le Yi Jing est organisé en 64 chapitres, chacun consacré à une figure à 6 traits Yin ou Yang, 

qu’il faut lire de bas en haut, et qui est appelée HEXAGRAMME. 

Chaque HEXAGRAMME peut être interprété comme un nombre compris entre 0 et 63 écrit en 

base 2, comme Leibniz l’a fait sur le précieux document de l’image précédente  avec son 

instrument d’écriture de l’époque, dont nous ne commenterons pas la finesse. La disposition 

adoptée par Shao Yong respecte l’ordonnancement croissant de ces nombres. 

Mais pas le Yi Jing, qui présente les HEXAGRAMMES dans un ordre mystérieux. Si nous 

interprétons les hexagrammes comme les nombres 0 à 63 écrits en base 2, voici dans quel ordre 

ils apparaissent dans le Yi Jing : 

63 ; 0 ; 17 ; 34 ; 21 ; 58 ; 2 ; 16 ;    …            54 ; 27 ; 50 ; 19 ; 51 ; 12 ; 21 ; 42. 

Il est à noter que 63 est composé uniquement de traits Yang, 0 uniquement de traits Yin. 

Pour commencer à appréhender la structure du Yi Jing, regardons les hexagrammes qu’il nous 

présente par paires de figures consécutives : 

 

17 et 34, présentés en position 3 et 4, sont symétriques par inversion de l’ordre des traits : le 

trait n°1 Yang de 17 se retrouve en position n°6 dans 34. Cette convention d’appariement par 

symétriques est la généralité : (21 ; 58), (2 ;16), …. (54 ; 27), (50 ; 19), (21 ; 42) y obéissent. Mais 

il y a 8 hexagrammes qui sont leur propre symétrique par inversion de l’ordre des traits : 

63 ; 0 ; 33 ; 30 ; 18 ; 45 ; 51 ; 12 

Pour ces hexagrammes, la règle ne peut s’appliquer. Si on examine les paires consécutives 63 

et 0, … , 51 et 12, on remarque une autre relation : ils sont opposés trait à trait au sens où quand 

un trait est Yang chez l’un, il est Yin chez l’autre. 

Relations entre hexagrammes et dynamique interne du Yi Jing 

Pour chaque question posée au Yi Jing, une figure composée de traits Yin ou Yang, naissant ou 

culminant apparaît comme résultat du tirage. Le tableau ci-dessous exprime les quatre 

possibilités pour chacun des traits tirés. Puisque qu’un hexagramme est formé de six traits, il 

y a 46 = 4096 réponses possibles à une question. 

6  Yin culminant 

7  Yang naissant 

8  Yin naissant 

9  Yang culminant 
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Imaginons par exemple que la réponse obtenue, appelée hexagramme de situation, soit la 

combinaison située à gauche de la figure ci-dessous.  

 

Il s’agit de l’hexagramme numéroté 53 dans le Yi Jing, et dont le nom est traduit par 

« progresser pas à pas ». Avec les traits 1, 4 et 5 qui sont naissants, et les traits 2, 3 et 6 qui sont 

culminants. 

La dynamique interne au Yi Jing est celle du paradigme Yin-Yang : i) lente préparation / 

brusque évolution et ii) mutation de l'un en l'autre lorsqu’il culmine. 

En l’occurrence, la réponse obtenue indique trois développements possibles ; 

• Evoluer vers « se modeler » par mutation du trait n°2 

• Evoluer vers « regarder » par mutation du trait n°3 

• Evoluer vers « obstruction » par mutation du trait n°6 

Si les trois évolutions sont opérées simultanément, un autre hexagramme est obtenu qui est 

nommé hexagramme de perspective. Il indique la propension de la situation, ce vers quoi elle 

tend. 

Il est à noter que chaque position (1 à 6) a un nom ; ces noms indépendants de l’hexagramme 

considéré sont indiqués à gauche de l’hexagramme 53 sur la figure. Ils permettent d’affiner 

l’interprétation de la réponse, et c’est le rôle des commentaires spécifiques (rédigés en grande 

partie par Confucius lui-même) qui sont inclus dans le chapitre correspondant à 

l’hexagramme. 

Une autre relation entre les hexagrammes est par la figure suivante dans laquelle 

l’hexagramme n° 64 est obtenu à partir de l’hexagramme n° 53 par les transformations 

suivantes : 

• Les traits 1 et 6 sont supprimés 

• Les traits 2, 3 et 4 deviennent les traits 1, 2 et 3 du nouvel hexagramme 

• Les traits 3, 4 et 5 deviennent les traits 4, 5 et 6 du nouvel hexagramme 
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Le nouvel hexagramme obtenu (ici le n° 64) est appelé le nucléaire de l’hexagramme de départ. 

Il exprime les forces à l’œuvre dans la situation.  

Il y a d’autres aspects à considérer pour l’analyse, mais nous ne les présentons pas ici. La 

maîtrise de l’ensemble de la syntaxe requiert un apprentissage, et l’interprétation des 

commentaires requiert une fréquentation assidue du Classique du Changement. 

Un exemple de choix difficile 

Nous terminons cet exposé par le traitement d’un « cas difficile » abordé à RB 2025 avec 

l’ensemble des participants. 

Il s’agit d’un cas réel tiré du projet « Santés & Territoires » piloté par le Cirad : 

https://www.santes-territoires.org/ 

Le travail avec les pêcheurs du lac de Guiers au Sénégal semble se trouver dans une impasse, 

les pêcheurs ayant exprimé leur volonté de poursuivre la pêche sans accepter sa régulation, 

alors que le lac se vide de ses poissons. Or la co-construction d’une régulation est une des 

actions du projet, avec un budget pour cela jusqu’à la fin 2026. Renoncer serait un constat 

d’échec, avec ses conséquences sur le financement des projets futurs mettant en avant l’étroite 

collaboration avec les acteurs locaux ; poursuivre semble un gaspillage de ressources. 

Le choix difficile a donc été exprimé ainsi : 

• Option A : nous POURSUIVONS la réflexion avec les pêcheurs du lac de Guiers 

• Option B : nous STOPPONS la réflexion avec les pêcheurs du lac de Guiers 

Pour chaque option, un membre du Cirad ayant une responsabilité directe dans le projet a 

posé la question avec la méthode des pièces. L’interprétation des réponses du Yi Jing a été faite 

par l’auteur de cet exposé. 

Les pages qui suivent, qui sont issues de diapositives numérotées 1 à 20, fournissent le détail 

des deux réponses. 

Quan vous lirez par exemple « Neuf en 5 » resp. « En haut un neuf », cela signifie : « si le trait 

n° 5, resp. n° 6, est un Yang culminant (et donc sujet à mutation) ». De même pour les 

déclinaisons de « Six » qui représente le Yin culminant (et donc sujet à mutation).  

https://www.santes-territoires.org/


Option A : au sein du projet S&T, nous POURSUIVONS 

la réflexion avec les pêcheurs du lac de Guiers

1



2

Idéogramme 2



3

Opposé 3



4

Grande image
Exemple de l'attitude à observer en la circonstance ; appartient aux commentaires 

plus récents "dixième aile" dans lesquels la notion de trigramme apparaît.

4

La Terre L’insondable Le Feu Le 

Tonnerre

La 

Montagne

Le Vent La 

Brume

Le Ciel

y y



5

Jugement
Appréciation globale de la figure

(appartient au texte canonique élaboré lors de l’antiquité pré-impériale)

5



6

Hexagramme de perspective
19 Approcher

6



7

Analyse de l’hexagramme
Correction des traits, Voisinages, Correspondances, Trigrammes

7

6. Sortie Résultats

5. Souverain Vision du commanditaire

4. Ministre Répondre aux objectifs

3. Passage (de l’intérieur vers l’extérieur)

2. Préfet Choix concrets

1. Entrée Conditions initiales

Le passage vers l’extérieur renforce les chances d’obtenir des résultats

L’entrée dans la situation correspond aux objectifs



8
8Texte des traits



9
9Texte des traits
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Nucléaire
Forces à l’oeuvre au sein de la situation

10



Option B : au sein du projet S&T, nous STOPPONS la 

réflexion avec les pêcheurs du lac de Guiers

11



12

Idéogramme 12



13

Opposé 13
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Grande image
Exemple de l'attitude à observer en la circonstance ; appartient aux commentaires 

plus récents "dixième aile" dans lesquels la notion de trigramme apparaît.

14

La Terre L’insondable Le Feu Le 

Tonnerre

La 

Montagne

Le Vent La 

Brume

Le Ciel

y
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Jugement-1 15



16

Jugement-2 16



17

Hexagramme de perspective
59 Dénouer

17



18

Analyse de l’hexagramme
Correction des traits, Voisinages, Correspondances, Trigrammes

18

6. Sortie Résultats

5. Souverain Vision du commanditaire

4. Ministre Répondre aux objectifs

3. Passage (de l’intérieur vers l’extérieur)

2. Préfet Choix concrets

1. Entrée Conditions initiales

3 et 5 sont corrects



19
19Nucléaire

Forces à l’oeuvre au sein de la situation



20
20Texte des traits


